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Us et coutumes funéraires

Us et Coutumes

Les rites funéraires Houzi peuvent parfois sembler bien étranges à qui n’est pas initié. C’est pourquoi 
j’écris ce texte que j’espère pouvoir diffuser largement pour que celui qui souhaite s’instruire à ce sujet le puisse.

Les personnes qui sont en deuil sont assez facilement reconnaissables car la coutume veut qu’elles portent 
sur elles des rubans blancs et des perles blanches soit dans leurs cheveux, soit sur leurs habits. De plus, elles 
doivent accrocher à la porte de leur maison une lanterne blanche et bleue durant toute la durée de l’événement, 
jusqu’au jour du rituel où elles servent traditionnellement.

La tradition et les superstitions veulent que l’on ne meurt pas dans le lit où l’on avait l’habitude de dormir. 
Il n’est pas rare de voir des familles porter leurs moribonds dehors, et les poser à plat sur le sol pour que ceux-ci 
partent en paix et que leur fantôme ne s’attache pas à la maison. Lorsque l’on sent le dernier souffle arriver, on 
s’empresse de vêtir la personne des vêtements qui lui serviront pour son voyage dans l’au-delà.

La veillée funéraire peut durer entre trois et cinq jours, cela dépendra d’une part de l’importance du 
défunt dans la société, d’autre part du temps que mettront les proches à trouver la pousse d’arbre nécessaire 
au rituel funéraire. La pousse d’arbre n’est pas choisie au hasard. Cela peut être lié à l’histoire du défunt, à son 
caractère, à une tradition familiale : il y a toujours une raison, un lien évident. Les Houzis, en effet, ont recours 
à un rituel funéraire qui permet de se servir d’un arbre pour permettre à l’esprit du défunt de ne pas se perdre 
et de trouver, à terme, le chemin vers les Jardins Célestes. Les cendres de ce dernier sont mélangées à la terre et 
serviront de terreau à la jeune pousse choisie. C’est un temps de recueillement, qui permet également de finir 
les préparatifs pour la suite et de faire venir les moines Shengshen. 

Qui dit cendres, dit bûcher funéraire. Cette partie des funérailles peut s’avérer assez compliquée. Sur le 
bûcher funéraire, on attend de la famille qu’elle dispose des objets, des effets personnels que le défunt serait 
susceptible d’amener avec lui dans l’au-delà. Cela peut mener à des débats, des disputes, voire des bagarres. 
En effet, les objets seront détruits et, parfois, certains préféreraient les obtenir comme héritage. Les passions 
se déchaînent. De plus, il faudra sortir de ces objets trois éléments en particulier qui serviront pour le rituel 
funéraire.

Une fois que les objets ont été sélectionnés, on prend soin d’attacher les pieds du défunt ensemble. Cela 
permet de s’assurer qu’il ne se sauvera pas ou ne reviendra pas sous une forme peu souhaitable. 

Le mort est porté jusqu’à son bûcher funéraire, accompagné par une procession de musiciens qui chassent 



les mauvais esprits. Il est courant également de voir des moines lancer des poudres de couleur sur les personnes 
venues voir la procession, ce qui est censé porter chance et prospérité. 

Une fois le bûcher préparé (on a au préalable installé un oreiller et une couverture de papier pour le 
mort), quelques mots sont prononcés, puis on y met le feu. Souvent, c’est la personne la plus proche du défunt 
qui s’en charge. Les cendres sont ensuite soigneusement récoltées pour servir au rituel funéraire. 

Le rite funéraire de l’Arbre
Ce rituel permet de créer une sorte d’ancre, de repère pour l’esprit du défunt qui pourra ainsi éviter de 

se perdre en attendant de pouvoir rejoindre les Jardins Célestes. Ce sont forcéments les moines Shengshen 
qui mènent cette cérémonie.

Voici les indications que les ritualistes devront suivre s’ils veulent mener à bien le rituel funéraire. 

D’une part, l’intégralité du rituel devra se dérouler sous l’oeil bienveillant de Jiyi, le kami qui protège 
les esprits des défunts. Il faudra donc commencer par l’appeler. Jiyi n’est pas friand des grandes cérémonies, 
la simplicité et la sincérité sont donc de mise. Si jamais pendant le processus vous apercevez un vieil homme 
à la musculature très sèche et à la barbe très longue et fine, ne vous inquiétez pas, il s’agit sûrement de Jiyi en 
personne qui joue son rôle de garde champêtre. 

D’autre part, il faudra procéder à quelques préparatifs pour le bon déroulement du rituel. Assurez vous 
d’avoir récolté l’urne avec les cendres du défunt. Il faudra également avoir au préalable choisi et s’être procuré 
la pousse d’arbre qui servira d’ancre. Vous aurez également besoin de trois objets qui représentent le défunt, 
d’un peu de fil et d’une source de lumière qui représentera l’esprit du défunt. Traditionnellement, il s’agit de 
la lanterne bleue et blanche que l’on a accroché à la porte de la maison pour indiquer que la maisonnée est en 
deuil, mais toute source de lumière fera l’affaire.

Le rituel aura lieu dans une Forêt Sacrée. N’oubliez pas d’annoncer le début du rituel par un effet 
sonore. Cela permet d’entrer dans l’espace du rituel et indique à toutes les personnes qui participent 
activement qu’elles ne peuvent plus partir du rituel, et que personne d’autre ne peut interférer. Vous tracerez 
au sol un triangle. Dans chacune des pointes vous placerez un des objets qui représente le défunt. La pousse 
d’arbre sera placée au milieu, où vous aurez auparavant creusé un trou. Le fil servira à représenter le lien entre 
les objets et la pousse d’arbre. Placez le donc correctement, le schéma doit être lisible. Tâchez de ne pas entrer 
dans le triangle, votre présence n’est pas souhaitable car vous n’êtes ni le défunt, ni quelque chose qui pourrait 
lui servir d’ancre… À moins que vous ne vouliez vous retrouver avec un mort aux basques.

Il s’agira alors d’avoir préparé un texte qui parle du défunt, qui rappelle le lien qu’il avait avec les objets 
présents, et pourquoi on a choisi spécifiquement cette pousse d’arbre pour lui. Au moment où l’on mentionne 
les objets, il faut penser à les recouvrir d’un peu de terre. Et lorsque l’on finit d’évoquer la pousse d’arbre, il 
faudra verser les cendres dans le trou et bien les mélanger à la terre. 

Trouvez alors une formule simple et sincère qui permet d’évoquer le but de ce rituel et posez la source 
de lumière à côté de la pousse d’arbre après avoir fini de la planter pour symboliser l’esprit du défunt qui 
pourra confortablement rester là en attendant d’accéder aux Jardins Célestes. 

Il ne faudra surtout pas oublier de remercier Jiyi pour sa protection et de lui prévoir une offrande, c’est 
une vraie bouche sucrée. Ne soyez pas avare ou il le sera avec la protection de votre ancêtre.

Pour finir, indiquez clairement que le rituel est terminé et remerciez les participants pour leur énergie. 
Ne dites pas au revoir mais à bientôt au défunt. Traditionnellement, on lance la lanterne dans le ciel pour 
clore le rituel. Mais on peut trouver autre chose. 

Ce rituel peut très bien être pratiqué par un seul ritualiste ou trois, il suffira de se répartir les tâches.


